
étaient aussitôt assurés du respect et de la docilité des 
entants . Il n'y a que quelques années encore, les coui
nes . t .-tis scolaires ou les uiuoicipahte». représentants ua-
turels des pères de famille étaient consultas et avaient 
quelque influence dans la nomination des maîtres. 

» Kl 1rs .pose s ne se passent pas autrement dans les 
p a \ s i i i ' f s qui nous entourent : en Suisse, en Italie, 
dans la* l'avs-Ha* et même dans reux qui le sont muins 
comme en Allemagne et en Prusse. 

» L'Etat dépasse donc les limites de son autorité en 
imposant les maltres.de sa seule volorité.aux c i toyens et 
aux communes , ne laissant aux uns que la charge de 
paver leur traitement, aux autres I obligation de leur 
voler des siinpléments. 

. Nous demandons à l'Etat des maîtres. Mais en nous 
déchargeant sur eux du soin d'instruire nos enfants. 
nous iiViiteudoos pas manquer aux engagements pris vis 
a -vis de llieu et vis-a-vis de l'Eglise. Notre conscience et 
nuire éternité y sont engagées, et tous les sophisme» 
Inventés pour marquer ou pour soutenir la tyrannie n v 
ïonl rien. 

Un vient nous dire : l'Ecole sera un terrain neutre ; on 
n'v parlera ni pour ni contre la religion. 

'Messieurs, je connais deux maîtres qui demeureront 
neutres, a* parleront ni pour, ni contre la religion : L est 
le. inailr- chrétien — il devient de plus eu plus l'oiseau 
rare — qui a déjà é tédénoncé pour ses convict ions , es
pionne dans ses habitudes de foi qu'il a pourtant rédui
tes a leur plus s imple expression : il est tenu à I ecart.en 
suspi. iou, un mot q*i pourrait lui échapper lui sera a 
jamais fatal : il en a la convict ion et je la partage. 11 ne 
parlera point mal de la religion qu'il aime, niais il 
n oserait n e n dire pour e l le : il sera neutre. 

» Le se ioud c'est l e maître envoyé dans certains mi
l ieux chrét iens, pour y acclimater l'école neutre. Jusqu'à 
lui on t.' le connaissait que de nom. Il y avait nue école 
religieuse que l'on m fermée pour une raison ou p m r une 
autre. ii„iiiiuellenient sans raisons ; des Kréres que l'on a 
r e m . . y s malgré la majeure partie de la population .e l l e 

uverte comme école libre ; mats une autre école 
a é t é c r • •• ou l'on voudrait bien attirer ta* é l è v e s trop 
opsiii .es a suivre leurs anciens maîtres. Soyez srtr que le 
maure eu. usr d'ordinaire parmi ceux de I ancien régime 
u y parlera point mal de la religion ; il y aura un Christ 
daiio chaque classe ; on y fera la prière et si l'on viole 
la neutralité et la loi ce sera peut être pour y apprendre 
i- sme. 

» Corn tu— de temps cela durera-t-il ? Le temps oppor
tun, là puis de cette école , comme de la plupart, il sera 
vrai de .tire ; « L'école n'est pas un terrain neutre.» Je le 
prouver . i s surabondamment, s'il le fallait. 

> Mais je serai p lus sûrement encore dans la vérité eu 
disant : L'école ne peut pas être neutre. La l> niche. 
quand el le n'est pas bâil lonnée, parle de l'abondance du 
cu'ur et tel qui se taira un jour, deux jours, ne saura 
s'em pécher de parler le troisième. 

» En dehors de la parole, n'y a-t-il pas aussi le langage 
très e|. , . |ueiit, quoique muet, d'un geste, d'un mouvement 
de lèse, de l'œil, « q u i a toujours du cœur les premières 
nouve l l e s » selon l'expression du poète, et ou le regard 
pénétrant de l'enfant sait l ire ce que sa mère croyait lui 
cacher. 

>• Mais I ense ignement lui -même ne met-il pas dans la 
té de parler et ne cache-t-il pas sous les apparen

ces le | | >rieuce et de l'impartialité historique, M ven
tai.,, s e .aspirations des attentats contre la venté * Le 
ne v, n de rester neutre en racontant l'histoire de la na
tion très chrétienne même à des petits enfants. Guizol 
l'a iui-in. mc .avecsa loyauté de vrai savant et de croyant, 
tente vainement , et pour vous convaincre que l 'oues t 
nécessairement pour et contre la religion eu pariant des 
croisaues. de l'Inquisition, d u rôle de la Papauté, de la 
reforme, ues guerres de religion, de l'ancien régime, de 
l a révolut ion, usez o u écoutez les cours des écoles pri
maires . . . qui ue sont pas faits par des Guizot!. . . 

» I. . -eue ue peut donc pas être neutre. 
» Lile ne doit pas l i t r e , quoiqu'ils eu disent, même par 

resp .c t pomi la religion : c a r i a neutralité c'est l'indiiré-
reiii- . r e s t a-dire la négation pratique et persévérante, 

neutralité inspirant les leçons et la couduite du 
maure , i est la leçon la plus persuasive qui retiendra l'en-
faut. 

» Autrefois, il entendait parler de llieu avec autour; 
on lui disait qu'il est notre père; que sou cœur est heu 
r e u x et nous beuit quand nous sommes sages : que mai
gre sou îuiiuie boute il punit ceux qui ue le sont pas:que 
son regard nous suit même dans les ténèbres et pendre 
le- I* te» pi us secrets de l'âme. 

» A i i . il* ou lui parle île Dieu chaque année .huis la 
première iju/uzaine de juil let , a l'une des dernière* leçons 
d u i . . . s ne morale, ou lui eu prouve l'existence par la 
i i e c c - - ; u a un* première cause, ou lui conseil le de pro
nom, i - • ,n avec respect el d'avoir d'all leur»cette 
m r .1 -e, ce iir-uie respect pour tel c un ictioiis 
il . qui appartiennent a diverses re lu i .us. 

• lit il 'iiitlil timfmmf Jesus-Chrisl, le sauveur et le 
liber.., ï , . . ; . i uuuiauite. du petit Jésus, .le la crèche, 
moi li n .u îles enfants? pas un mot, et de la sainte 

Marie, sa si douce Mère? il n eu peut être ques-

* 
I. .- - , , n ui''lerasou II un! llieu sait connu.n i .aux 

que- - i.uis épineuses, connue la querelle des lu-
uistuiit: .u ci v île du cierge, le Conçu. la i . 

la , ,,es iraUeiiieiltseccle.siastiq.ie.s. caraucune 
des .j! . . s, , . lie i histoire la plus c mteiupoiaiiie n'est 
éaargui • a u are étudiant de douze ans . 

• Les pr u e s — la morale civique lui apprendra que 
Ce suni u s l .juctlouuaires salaries d uu culte reconnu 
Jiar 1 , 

E t c e»t sou maître qu'il res|>ecte, son mail 

» Il > a en France .'lô mill ions de c i l l i o l . jues ; I mil l ion 
de protestants, à peine soixante nulle juifs et assez |>eu 
d'hommes étrangers à toute niée religieuse |h>nr qu'an 
dernier recensement on n.nt plus cru devoir ad faire 
menu NI. et c'est polir respecter les droits de cette intime 
minorité que l'on foule au \ pieds les droils des ,1 ï mil
lions .le catholiques, qu'eu leur MMf* un enseignement 
qui est un (mlrage à leurs croyances et uu imuiense dan
ger p mr l'avenir de notre patrie! 

» Nous ue deinamlons pas que les droits de la mino-
rite soient m •connus : que l'on crée an c Nitrate* des 
écoles l l ' i l e s l a n l e s . . | . |e lo l l crée des écoles pl ives: (|l|e 
l'on c i , . ' métne des éeote* pour I s libres p e a s n a n — 
unuaaa moins <|ue tes cal l io l ique, ne soienl p i s é levés 
d o i s l'indifférence religieuse, sans uiqiren.li" à aimer 
Dana, a connaître el à servir N. S. J. C et sa Sainte 
hgll.se. 

» Oui, qu'il y ail des écoles confess ionnel les: nous le 
demandons an nom de la liberté pour les a s et aussi 
pour lu patrie '• 

» i > s .-.oles seules |H'iivcn! nous donner un" morale et 
vous vovez si nous eu avons besoin. (Aiipl/iinlis.iemeiitsj 
Il ne siiilit pas d'être instruit pour être uu honnête hom
me. \ m< le disions il y a longtemps et certains hrau-
laient la tële. J'en connais el vous en connaissez à qui 
leur s.-ienre avait ouvert les palais, les académies, tous 
l . s l'iieuuus des honneurs et de la (Mire, et qui ne méri
taient pas lesalnt des valets qui s'inclinaient devant eux . 
i Applaudissement*.) 

» La sc.eiK-e est dans l'esprit et la vertu dans le cœur. 
Et quoique l'on veui l le prétendre, le cœur incliné par tle 
tristes penchants ne peut-être redressé et maintenu que 
par lu pensée el le secours de Dieu. Il y a des sacrifices 
qii" l'on ne peut faire qu'en échange des récompenses 
éternelles et quand un homme est trop grand ou trop 
habile pour a avoir rien à craindre du juge on du gen
darme, s'il n'a la crainte de llieu, je le redoute! eu atten
dant que je le méprise. (IMIIIJS applaudissements.) * 

» Earaaragea donc les jeunes générations au bien par 
les lortes croyances : mettez leur an c o u r la crainte des 
châtiment* divine. C'est le frein nécessaire et seul capa
ble de les contenir. 

» La morale, qui n'a de sanction que le sentiment de 
rt'oiiiieur . t in cioaerir.net de ceux qui n'en ont peut-être 
plus, est une morale indépendante, à bref délai, de la 
justice et de l'honnêteté. (Applnitdissements.) 

» Il nous b a t donc.pour no* enfants uu enseignement 
Chrétien, Noos e n s-mimes loin, Messieurs, je ne sais s'il 
est possible de prendre plus de précautions qu'on ue le 
fait depuis dix ans pour qu'il ne le soit pas et ne puisse 
pas l'être. 

» De par la loi, il est exclu des écoles maternelles : m 
ne peut pas faire joindre ses petites mains vers Jésus el 
Marie au bébé de deux et trois ans : défense de lui faire 
bégayer ne* prières jiour son père el sa mère! lie par la 
loi. il esl exclu du programme ans examens publics â 
tous les degrés. Les connaissances les plus diverses, et 
quelquefois les plus inuti les , y ligurerout : sans craindre 
uu surmenage aussi dangereux pour le développement 
de l'esprit que pour celui du corps, on obligera ces pau
vres enfants à eu surcharger leur mémoire : mais pas un 
mot de Dieu, ni des choses saintes; ce serait leur donner 
trop d'importance que de les mettre dans un pro
gramme. 

- Le manuel de notre sainte religion, le catéchisme est 
exclu a , e - uu redoublement de précautions. Défense de 
le (aire é t u d i e r défense de le laiser étudier; défense de 
le laisser étudier ni'-iue eu dehors des classes dans les 
locaux scolaires, et la jurisprudence universitaire • été 
jusqu'à déclarer que « doivent être considérés comme 
locaux s .o ,aires les auvents ou les enfants s'abritent pour 
leurs jeux e Mitre le soleil et la pluie! » 

» l*reinl-ou plus de précautions contre le choléra? (Hi
larité). 

» .Mais, nous le disions tout à l'heure, la bouche parle 
de l'aiKui.lance du cnmr et il pourrait v avoir de»non» 
mes. de* ta unie* de loi qui, e npèché* d'enseigner la reli-
utoii laisserai ni du tu mis parler devant leurs élèves 
leur c o ' u r ' L i eu l'a prévu. Aueiiu religieux ne sera 

» ressentir quel amour sine re de la religion et de 
» la Patrie recouvre le riche veteineut de sa noble 
• éloquence. » 

» Car défendre avec 11 p i p u l s acoants les intérêts éter
nels de la re l ig iou.eest assurément travailler de la ma
nière la plusef l icaee à garantir la sécurité el la grandeur 
morale de la Patrie. 

• Aussi , quelle ne devrait pas être l'expression de 
notre gratitude et de notre reconnaissance! 

» Jusquic i .nous pouvions a l n i r r i i vaillante énergie 
du « curé de F o u r n i e s » et saluer, à l 'honneur du clergé 
de France, le vibrant souvenir de M U héroïque dévoue
ment. 

» Nous l'admirons encore, nous l a d mirerons tou
jours . 

» Mais aujourd'hui que, plus rapprochés de lui , nous 
avons eu te bonheur de l'entendre et la joie de l'applau 
dir, nous aapifn n a n , mieux que jamais, tout ce qu'une 
âme d'apôtre et un cœur français peuvent mettre, du cha
leur généreuse et d'abnégation désintéressée au service de 
toutes les grandes causes . 

» Et nous comprenons que. si notre France bieu-aimée 
traverse parfois de rudes el douloureuses épreuves il n'en 
faut jamais d-sesperer. car. avec de tels hommes , elle 
porte en el le une véritable puissance de rénovation. » 

L a « C a r m a g n o l e . » — L e d é p a r t 
On applaudi t e n c o r e à o u t r a n c e , t and i s qu 'un 

protes ta ta ire , a u x p r e m i è r e s g a l e r i e s , c r i e à s'épou-
m o n i i e r : 

— Et v i v e la soc ia l e ! 
Le b u r e a u s e l è v e . T o u t l e m o n d e s e l è v e . I.e dé-

fiart e s t a s sez b r u y a n t , s u r t o u t a u x s e c o n d e s ga-
e r i e s . 

Les a n a r c h i s t e s s o n t de l iout , e t c h a n t e n t la Carma
gnole. On l e s l a i s se c h a n t e r bien t r a n q u i l l e m e n t . 

La sortie; e s t très c a l m e e t s 'effectue s a n s le m o i n 
d r e ineide-nl. 

11 e s t s i x h e u r e s . 

.us de morale, le respect dit au p r e c t a I ' " [ ( ' l'a l - v spect 
l E t a t . c'est sou inaitre qui lui parle avec celte froid 
s iuis .r . . | ,; .'aide ce si lence plus sinistre encore sur 

u s q u i l avait appris à aimer 1 Ce niaiire 
jamais ue prie avec lu i , jamais ue s'agetiouille a ses 
cotes a i église ; le plus s o u v e n t , i l sait qu il u y va pas, 
qu'il n • c . u iiuuie ( « s . 

• CI v , . - c r . v e z que cette neutralité n'est pas à e l le 
seuii un a o u i a t a la lot de ces en fant s? 

» .vi .i» c. I • a-, ignemeiit rel igieux que vous réclamez, 
disent ils. i,.-, parents le donneront. 

».»la,- mrquoi pas vous mêmes comme les parents ? 
C'est i> ai- i. s tmâftmm i |ue * M M existez, et ils peuvent 
être auss. , .u,, eues ou aussi incapables pour l'enseigne 
ilieut ; txanjaaaajf tout autre. Comme si les deux 
élément* . viu et humain n'étaient pas indissolublement 
Unis eu i' as ! pourquoi accueillez vous l 'homme à voire 
éooie, et eu n poussez-vous le chrétien ? 

» — Le euiet ien relevé de l'Eglise, nous répondent-ils. 
a tc ' e s ( l is* qu'il appartient de 1 instruire et de le 
1. * * V " , l » temples ; e l le n'a que faire a l 'école; 
chaoa . ;.-1 soi.' 

» LL-r.is, est u .ire mère, et ce ne sont pas des I l s qui 
oseii l interdire a leur in. re rentrée de leur demeure. E le 
es l IJ .'. et nous d é n i o n s • ire heureux et tiers de 
l'»vi, U à nos cotes ji.iur ii'.us inspirer .le s c s c . u -
sei ls . . . u iMiidcineut» ; pères de famille a leur 
I n f o r : paît >us et ouvriers dans l'atelier: c i toyens daus 
Ivs fou t. 'Us ii . ialiques, e levos et mai l les a ! .«o ie . 

» Mais , est de cotte direction dir iue l'Eglise que 
l'on ne m a i pin* dans l'ndneatHMi •» i peuple, et pour 
Cela OU ; . -'il* dédaigneuse.neiil . . . u s ses temples, ils 
dis il ni « dans la* sa . . s t ies , » comme une 
vie i l le r. o u u u s e de catéchisme, qu'ils empècheut 111.111e 
de remplir cette besogne! 

» lie u le u eu aura plus la possibilité matérielle. 
Le agil ,i enlevant 1 euseignemeut religieux de 
l'école ; i i . ,. nu consent i ra lui laisser uu peu de temps 
un dehors t classa*. Mais ans décrets, des rncteiueui* 
•nbsunistratils, le zèle exagère de certains maitres,l 'autour 
du gain chea d'autres, l'opposition méchante quelquefois 
ont au. .oui , presque coiiipletemeiit, daus la pratique, les 
disposi t i . . . s iiioiu* mauvaises de la loi. 

» P • letl ;:-inoi d'entrer dans quelques détai ls . 
» i i . i . i r les études avant la classe du matin et après 

cel le .; i - . . . Ella* sont facultatives, sans doute : tuais 
Jes maîtres trouvent que c'est tres-avaulageu' pour les 
autant- n i. disent : les parents en sont persuade.-, ai 
croient -• ..riipreiidre eu outre que cela ue peut nuire a 
1 eleve Unis i esprit des mailres. Les enfants sont donc 
de t> u. uu matin a 6 h . d u soir dan* le» locaux scolaires 
ou Je cateciiisuie ue peut entrer, l'étudieronl-ils plus tôt 
o u p lus lard ? u est-ce pas assez pour e u x de <a journée 
de 12 Heures ? i ls touibeul déjà sous l ecoup de la loi nou
vel le : 

»— Avant et après les c lasses du malin i ls pourraient. 
«voirtrois quarts d'heure o u uue heure de catéchisme,s i 
l e s mailres a eiueudaieut e u t r e e u x e t a v e c le prêtre. Mais 
i l s sou. u n i e s ne l ixer à te l le heure qui leur plaît le 
commence neut de leur classe qu il* nuiront aussi en 
cousequ u .c . i., ij arrive ainsi que daus des paroisses ou 
i l y a plusieurs groupes scolaires, une école » ouvre à 8 
i l . , la voisine a 8 h. I | i ; la première se ferme à i l h., 
l a u l r e a i i li. l | i Le catéchisme qui doit réunir .apr.s la 

. s e inaii is des deux écoles aura donc une partie de 
s o u coutiu.'eui qui arrivera vers H h . 1|4, l'autre une 
demi, heure plus lard à midi moins uu quart, et , pour
tant , il Jaut m u r a midi pour ue pas priver d u dîner les 
pauvres .•,Hauts qui doivent être rentrés à l'école pour 
u n e heure. 

» Le jeudi devait appartenir tout entier â l'enseigne
ment reitgieuv. soit a l'église soit dans les famil les . Mais 
dans beau ... i de localités il est envahi sinon complète-
i n e n t o c . e , ar des leçons de dessin, de solfège, de gyui 
nastique: la préparation p i n s o n moins éloignée a u x cer 
tilicat- : ait uiull iplier. les jeudis , les classes 
pééawntaires, :es concours entre certaines écoles du 
• a 

• ni e e n étaient que les a ines qui eussent ce beau 
zèie, i. . . . M trouverions point à y redire: mais on u 
chang u avisa , piiisMine d e S é v i g n é s u r lese i i lauts preco 
c e s et i ou ai . . . n i e de donner ies plus beaux prix au: 
candi, i,. us jeunes, de sorte que les p lus iute i l ig . i i t 
d e nos euiaii is ue la Ire communion , au l ieu de ue peu 
ser et il ne - préparer qu'à cette grande action, soUici 
l é s par . ambiti u intéressée de leurs mailres et quelque 
fois par la vanité de leurs familles , sont plus occupé: 

LES DISCORDg MUNICIPALES 
Les débats retentissants sur l'affaire de 

Panama ont un peu détourné l 'attention pu
blique d'un spectacle significatif, celui de la 
division qui rogne actuellement au sein d'un 
certain nombre de conseils municipaux, sur
tout de ceux où l'élément socialiste a fait ré
cemment son apparition. Toulon, Montpel
lier, Béziers, JSaint-Calais, etc. , ont été les 
théâtres de disputes violentes, et même de 
véritables batailles qui ont rendu nécessaire 
l'intervention supérieure de la police. 

A Koubaix, M. Milbéo, mis en demeurede 
démentir le récit de la scène de violence qui 
a eu lieu entre deux adjoints,dans le cabinet 
du Maire, M. Milbéo se tait et pour cause... 

A propos de ces incidents, les journaux 
gouvernementaux réclament une répression 
énergique. Il nous semble qu'il y a mieux à 
faire encore. Ces discordes constituent, pour 
tous ceux qu'allèche plus ou moins l'utopie 
socialiste, une excellente leçon de choses. 
Le socialisme triomphant sur un petit théâ
tre doit naturellement nous montrer, en mi
niature, quelque chose du résultat vraisem-

n?iq..Ue«uT^^^^ b l a b i e ' 'e son triomphe total. Or, déjà, même 
sur ce petit théâtre, l'impuissance socialiste 
éclate au grand jour. 

Beaucoup de gens, lorsqu'ils ont l'idée du 
socialisme, songent vaguement à une g ran
de masse d'hommes absoluments égaux,c'est 
à-dire à ceux qui seraient tournis ma régime 
socialiste. Ils ne songent pas à la multitude 
de ceux qui seraient les représentants, les 
fonctionnaires de ce régime, à tous ceux 
qui seraient chargés de conserver, de dis t r i 
buer, de surveiller la richesse sociale. 

Il estclairque.de tous les régimes possibles, 
le socialisme serait le seul qui emploierait 
le plus de fonctionnaires, députés, délégués, 
peu importe le nom. Le nombre des agents 
du pouvoir grandit eu raison directe des 
attributions île ce pouvoir. Les pays ou le 
gouvernement se mêle de peu de chose ont 
peu de fonctionnaires; à mesure que le pou
voir central empiète sur la vie privée, sur 
propriété individuelle, il est forcé de. 

ivai, qui | 11.,' toute un, 
d'un de leurs droits de citoyens français est c-Mi*-»mm 
depuis un au : il n'y a pin* un F r r ê dans les école 
communales tu Fraie" .1 pour qu il n'y ait pins .1 
Souirs il n'y a que patience a preu Ire. (Applaudit* 
menlt i 

.. La loi il-feiid ni'.iin> de rnetlre s,m* les veux des en 
fanis aliéna euilii "ueqin pourrait leur rappeler une ido 

•;: fruni 

|. -.et I v ,',r 

i ni Itgnalion. Messi r-, el tous 
«, quand, il v a quelque* jour* 
• municipalité a fait enlever 

Un voix. 
DES VOIX. 
. liais lie 1 

. ' l 'ui, ' , ' . . l, |e| 
reaii qui cru 
.nrisis , ml 
le lad . I.'l. ' . 

•liai ,1 s i,..,i 
mail ou;, q o 
e C Hlp s.,,,, | 

— Ils donnaient ! 
— Silence ! Taisez-vous '. 
issez pas , .'arer voire .• ,| i-e ni voire ven-
•sl le p i n - coupab le d e l ' l l a . e ou du l .our 
ilia Xotre-Seigneur fil v a dix ans que le* 

supprime-, de droit : sus ne relaient pas. 
-i v d re n 'mi -.ar: c esl ,| : .n roa* savait 
••t qu l .u craignait que la mesure ne*. 

.é's par n le pénale. Mais s , \ , . /surs que 
.itieii.I.neut le oi on ml opuorlu i p >ur faire 
•il heureux quil ail ci iau par qu. iqu uu 
l'Un 

Par qui a été faite la Révolution 
L E C I T O V K X W A T T E L . — La R é v o l u t i o n n'a p a s é t é 

faite j 

Jésus-Chris t e n f a v e u r des petit* qui 
é ta ient é c r a s é s . La m a j o r i t é d e l'Jiuniatiito était a l o r s 
coiii|~is,'',. i l e s e l a v e s . 

L'ne ova t ion aoniqrne ce t l e r ipoate . 
I M : v o i \ . - Les Christ* n'ont pas é l é o n l a v é s : 
M. 11 C H A N O I M ; . M A R O E K I X . — Je lé s o u h a i t e d e 

tout m o u eosar, nanisaior*, e 'nntqne f o p i n i o a (jubii-
q u e e t les j o u r n a u x iii'.uii traanpé. 

» y, ie laul-it faire eu présence d'une s blabie situa-
lion i 

» Kll lit ' i Messieurs. .'•, ideiuiueul il f.nil la cl ian.' .r et 
des anjoiir I nui il f ini préparer uu a i e a i r uieillcur pour 
la r.'ii-'io i . i j r la lii ieiié. Il lauLdaiis l'union frater
nelle e. ie , i -.nier. iwnt, en . i s ir les main* vai l lantes 
auxquel les peul , l re deiuaiu vous a n / a contier .-es 
rra . i- lui •:• .s . ji v va le l'a n n e u r de l'tCgiue, du saint 
de notre cli ire Krance.il n v a pas un m iiiieiil à perdre, 
le clair M s, ,„iie la iialaille, 

• l.u i >ut cas c e . i uae restauration s »ùa»e ronda* ué-
cessai', par la ni .raie sans Dieu el l'école San* lin il el 
qi|. p,. i , e n t seules iqi Ter l'eCole et la morale cliré-

,,. cil - r.s-eiuiii.ni ,i clic arme mystèriease qui pou-
rai! seule guérir les i.lessiircs qu'el le ' iuait laites, voilà 

- prochain avenir Mais..1 s luainienaat ,non* 
sei i ,r .i. l'école libre que i o n nous a laissée jusqu'au-
joiir l'uni. 

» (la ! j ai appris avec a.l mi rai ion ce que vous failes el je 
v .,is r.- u rcie.l ' savo ire i i trcuire l iaqueaunée la viecaré-
tieuiie . l ins lU.tidd âmes d'enfants : Miu'iiiliques semail les 
dont i ..,s r.'coiteivz sùreuieut une inoissou inaguilique. 

> \ , . u s ,'les i/.'u.M'eiix : ayez l'ambition de l 'êtredavan 
ta-'. • ttc •.. : uyea i uhapaatraa da l'être toujours, et, s'il 
I* laliail . jusqu'au sacrulce. 

» La ./raii le daine romaine Oirnélje entendait avec iu-
diileii'iice.el peul être nu orgueil leux dédain, les inatro 
nés ses amies parler autour d'elle de leurs plaisirs, si 
glorifier de leurs aamra*. • Kt vous. Coméiie , lui al
laient e l les , ne nous uioiitrerez-vnus pas vos joyaux 

• CornelM dit à son esclave de faire entrer Titienus et 
Cornélius Oracclius et , s'appuyaiil avec amour sur ses 
deux lit* : « Voila mes joyaux » dit-elle. 

» tjiie l loiihaix, la noble et opulente fille de l'industrie 
laisse à d'autres le raia honneur des coursiers de sang, 
des festins opulents , des fête* somptueuses: avide le 
plaisir- plus d u n e s d'elles et qui l'honorent mieux, elle 
peut montrer ses li école» libres et dire : «Voilà mes plus 
beaux joyaux. » 

» Il y • quelques semaines, une de mes paroisiennes 
venait me cui l ler la trisiesse mortelle de sou cieur. Klle 
a quatre • u l . n l s : trois sont sa joie et son orgueil . Le 
nia* jeun** esl ja lon* de ses frères, devient triste quand 
ils sont heureux : il u a i m e p a s s a mère : jamais il ne la 
car-sse ; il l'avait an* malade et n'avait point été la 
voir. 

»Au milieu de ses larmes.elle me disail : « Je sais pour
quoi, sa ta,il • nous l'a demandée quand il était j eune : 
ce u esl p i s .n n qui l'ai é levé : c'est pour cela qu'il ue 
m aime pas.» 

« Je ne l'ai pas é levés : il ne m'aime pas. » C'est bien 
ce que veulciii . i lans leur haine liabile les ennemis de la 
re lui >n. lis enlèvent les c h r é t i e n s * l'Kfflite, les enfants 
t i e n s n re j. an'qu'ils ne l'aiment pas : 

« Juroiu. Messieurs de faire élever nos enfants sur les 
fanons de l'KyU*e notre mère | 

»lls veulent ravir a lottr* regards l'image de X.-S. J. C , 
pour r a v i r a leurs cieurs sou saint amour: jurons, Mes
sieurs, >i*i la leur montrer plus souvent, de la leur faire 
aimer, d« l'aimer nous mêmes davantage, et. désormais, 
uni* eu f r e n s sous l'étendard sacré de la religion, que 
notre ci-i soit : Vive Kotre-baigneur Jesus-Clirist ! Honte 
a an bourreaux ! » 

Après ie discours de M. le cu ré de Fourmies 

r r r r r q , -\ïii&-jipKï',s 

l e 
leur •• rtnicat que de leur ire communion , et n'appren
nent qu a la dérobée, à des moments perdus, de* Jam-, -
beaux de caiecmsnie, assez pour n'être pas exc lus , trop I pu''"'1' "• dit-il 

1 N o u v e a u x apj i l aud i s scments 

L'ne o\-ation, plus longue et plus chaleureuse 
encore qiu-' Jes pré«tilentes, salue l'héroïque curé de 
Fouinii.'.s, aiiié» celte vibrante jiéroraisoii. 

Aiiis. 1 : haut, un, cri *e fait entemlre, accompagné 
d'une haiojiéte de sifflets — auxquels répondent de 
vigoureux applaudissements : 

— ViT* la sociale ! 
M. le chanoine .Marperin dit à ses auditeurs qu'il 

est reconnaissant envers tous, mémo envers ceux 
qui ont tini par l'écouter « malgré la pauvreté de sa 

ïpféi" son- perso 
le socialisme, qui prétend supprimer la pro
priété individuelle ou eu régler minutieuse
ment la quotité, il est clair que les agents 
du pouvoir formeraient une armée. 

Et que se passerait-il dans cette armée, 
dans toutes ces assemblées de délégués, de 
surveillants, do réparti teurs, de contrôleurs. 
etc.*La réponse n'est pasdifTicile. Les utopies 
philosophiques ne suppriment pas les passions 
humaines, et, en particulier, cet intérêt per-
so/inelqni est le premier mobiledesactionsde 
l'homme. Aristophane réfutait d'avance le 
socialisme dans le joli dialogue du «citoyen 
qui met ses biens en commun » et du «citoyen 
qui ne met pas ses biens en commun ». En 
d'autres termes, l'exploitation des naïfs 
par les habiles et la lutte acharnée des 
habiles entre eux, voilà ce que réserve
rait l'application du socialisme. 

Une fois juché dans sa fonction publique, 
le socialiste ne peut plus avoir qu'un désir : 
se créer des rentes, des revenus, une bonne 
petite vie douce et confortable sur le dos des 
frères et amis. C'est ce que font actuelle
ment tant deconseils municipaux socialistes, 
en se votant de généreux trai tements, pen
dant qu'ils laissent en souffrance les écono
mies promises avant leur élection. 

Comme tous les fonctionnaires voudraient 
en faire autant, et comme ces fonctionnaires 
seraient innombrables, une lutte à mort s'en
suivrait nécessairement. Ce serait l 'anarchie 
dans le fonctionnarisme, et cette anarchie 
conduirait bien vite à la tyrannie, à l 'incar
nation de la communauté dans un homme, à 
l'exploitation de tous par un seul. Cela n'est 
pas neuf. On l'a vu sous les Pharaons , et 
sous beaucoup d'autres despotes. 

L'égalité de la répartition des richesses 
consiste alors en ce que chacun a le droit 
égal de prélever, sur le produit de son t ra
vail, tout jus te ce qu'il faut pour ne pas mou
r i r de faim. Tout porte à croire que nous 
n'irons pas jusqu'àcette application extrême 
du principe. Nous serons corrigés d'ici là, 
sinon par sagesse, du moins par un commen
cement d'expérience. 

Ce qui se passait à Panama 
l'n u n i du Fiijnyo. de refont de Panama, ou il a exercé 

la profe-ssioil de comptable pendant deux ans , lui a 
d a m . les instructifs renseignements suivants sur ce qui 
s'y passait : 

» ouaud j'entends parler ici de quelques mil l ions , 
huit, db . , quinze, Irenle, si vous voulez, cinquante encore, 
autour desquels on fait tant de bruit, je ue peux in em
pêcher, en pensant à Panama, de sourire un peu, 

» .Mai- c'est par centaines, entendez-vous ? par centai
nes q u i l faut compter là-bas les mill ion» dispersas, fon
dus, déchiquetés par les mill iers de mains maigres ve
nues la de partout ! 

» l ' an ima? le percement i e l ' isthme f Kn vérité! mal
gré les irdres venus de Paris, ou ne s'en occupait pas 
assez. Ci; n'est pas que rien i lanquàt I ni eu matériel , ni 
eu h o m m e s ! au contraire ! il y avait ce qu'il f a l l a i t . . . 
ce qu'il fallait pour percer deux i s thmes et trois is lh-
a i e s ! . 

. Une armée d'ingénieurs, parmi lesquels, enlre pa
renthèses, pas mal d'anciens t.mors, d'anciens financier*, 
d'anciens sous-préfets, des ral icols . e t . . . l'éternel ba
chelier ! 

• Il v avait des eiitassemrnls de machines, dragues. 
perforateurs, moteurs, etc . , etc . Chaque jouron en déliar 
quait a grand* irais de nouvel les , plus mervei l leuses , 
plus rapide*, [dus pénétrantes, plus s imples , plus coni-
inodes. ce qui obligeait à mettre au rancart cel les qui. la 
veil le élaienl venues sons les mêmes auspices : des 
pièces, en quantité innombrable, ont été ainsi abandon
nées à l ia vers bois. 

» Voulez vous savoir la perte sèche causée par l'aban
don et 1 oubli de ces pièces? (In peut évaluer leur coûl . 
facouuage el transport, à i fr. Ml ie kilo : il y en avait 
qu'aire Huilions de k i los , soit dix millions de francs. Or 
elles ont été vendues comme vieilles ferrailles à la niai-
son Tari: v et Benecl) à Savone. aréa Gène*, à raison de 
six francs les iOil ki los, soil MO.uiHi francs. » 

M. Floquet trappiste 
Ce n'e: t qu'une anecdote n l rospcc l ive el qui est 

connue d'une grande |iartie d i monde parlementaire. 
M. Millevove venait, par son interpellation sur « l e s 

usages g.>uverueinentaux », de forcer M. Hoquet , alors 
présidenl de la Chambre, de descendre de son fauteuil 
â la tribune. Tout le monde put constater combien M. 
Floquet était embarrassé et ému. 

Celle é notion était telle qu'après la séance, rentré à 
la i>résiiltace, M. f loquet fut pris d'un violent accès de 
lièvre. On dut le mettre au IL. dans son délire, celui qui 
fut président de la Chambre disait : « Les députés sont 
des misérables ! Celte Chambre en est au dernier degré 
de l'iiifanne. Ah ! si j avais U foi, je nie ferais trap
piste. • 

Cette dernière phrase est revenue plusieurs fois sur 
ses lèvres. 

Le « Tocsin » 
Le Tocsin, l'organe anarchiste, dont nous avons a n 

noncé, il y a quelques semaines, l'appantian i Londres, 
ayant été saisi, à son entrée sur le territoire français 
annonce que désormais il sera imprime en ràance, et 
qu'il paraîtra sous forme de placard. Les abounenielits 
sont l ia n* formé* eu souscnpl i MIS volontaires. 

L'instruction 
l'aris. Il janvier. — L'instruction a fait an grand pas 
ipuis hier, i.es perquisitions opérées ont permis de re

trouver les payements de deux, s o n mes de cent mille 
francs chacune payée* a n compte de M. Sans-Leroy. Il 
s'eiisuil q ie la l la ire jiourra venir avec cel le de MM. 
Haihaut, de Lesseps et autres. 

Sur commission rogatoire de M. Franqueville, juge 
iistruclion, H. Clément, commissaire aux délégations 

judiciaires, assiste de M. Iinbert, a l'ait, à la banque 
frapper, ce matin, la saisie de certaines pièces compta
bles provenant du cabinet de M. de Heinacli. 

M,"e Joseph Reinach renonceà la succession 
du baron de Reinach 

Paris, l a janvier. — Mme Joseph Keinach. autorisée 
par son mari, M. Joseph Heiuacli. député, à renoncé à la 
succession de .M. le baron Jacques de Reinach. 

été faite au grelfe du tribunal de La renonciation i 

pr. i.'res causes d" re sentiment, c'est l'oWrgation de 
- amis les i,| is intimes parmi les radicaux. 

M. Bourgeois sait qu il va 
ut comme Al. Cain .1. l'objet des attaques venge-

t» opportuniste» d barques on compromis . 
i.V-i ainsi qu'on a, paraM-ii, l'intention de lui reprocher 

un intervention aitpr s du laboratoire municipal eu fa-
v eur de MIII père, u.arcliainl de vin» du Champagne. 

M. Bourgeois . ta i t , n c i l . époque, préfet de. police. 
Nous avons narré, il v a quelques semaines, cette 1ns-
liii-e. dont les ennemis du Carde des Sceaux veuleut 
faire aujourd'hui uue machine de guerre. 

L'Instruction; 
Paris. 1Sjanvier .— M. Franquevil le est infatigable. i l a 

passe la j lurnee au Palais a interroger MM. Charles di 
Less'qis. Cottu. l'ontaiie, Sans-Leroy, blondi n et Uailiaut 

Il a -cl.urci diverses déclaration* coiitradiclilires de! 
prévenu- , en anl lan l en ereseiice ceux dont les déclara 
t. ni* s., (r iiivai.'ii eu i saccotd. 

I . e j a i c a leii.i vl. S o i s Lerov pendant une grande par
le ,;. , npr. s u ;.;,. 

N . i i sav .ils ..nu a ' i • dans le class. aïeul des pièces 
, I ,i„ns . • .. i.-. • .i - ... • -u's.'s jj l'an a- il argent t ailes 
iiar Iancien i l -puié vri• _•-. M. Franquevil le avait 
Irai . n i lr...' ' ne u a x l r m l e s :.• .'JO.UOO Ir. «otueriU* 
par un m.' .oo u a i u . i o -sali- L.roj . 

i . e , 1 pour c,mi.,1.1. a provenance de ces somme* et 
leur raison d'être qu'il u puis spécialement interroge ce 
dernier inculpé. 

M. Sans -Leroy n'a pu fournil' d'explications salislai 
saules. se|«.'i'daiit a cuuquu instant dans ^ua coiiiradic-
tlous. 

A six heures, ou servait aux prévenus un repas dans 
la chauiii ie le stiri le, el M. Franqueville quittait le Pa 
lais. 

Paris. 13 janvier. — Monsieur D. A. , dont il est ques
tion dans le procès qui va s'ouvrir à Perpignan et d'où 
sorlii'oii! des révélations intéressantes sur la participation 
de Cornélius liera aux scandales du Panama, est-ce M. 
Iiauileriiy. dont nous avons déjà parle a m a n i t e s reprises. 

Cest l in .eu edet . qui servait d'intermédiaire entre M. 
Sarrien et Al. Cornélius llerz dans l'aflairedes téléphones. 
et c est à lui que M. Sarrien adressait les lettres si édi
fiantes qui sont eu possession de M. Grand et que celui-
ci .dans un moment de colère.fut un jour sur le poinl de 
livrer à la presse. 

Un procès civil. — Curieuses révélations 
Perpignan, 15 j a n v i e r . — Un procès civil va s'engager 

dont on attend tes plus curieuses révélations. 
Kn i s s u , mourait a Panama, ou il avait envoyé par 

Cornélius Herz, un entrepreneur de travaux publicsd'o-
rigue belge, établi à Perpignan, M. II. A . . . , dont il a été 
question dans la FranceJUIVI'. 

Peu après, sou lits mourait à son tour, laissant par 
testament une somme assez considérable à uu de ses pa
rents, M. D... 

La veuve se refusa à acquitter le legs al léguant que la 
succession se composait eu majeure partie de créances 
irrécouvrables. 

L'affaire fut portée devant le tribunal où la veuve ob
tint gain de cause. Mais le légataire lui intente une nou
velle action eu se fondant sur ce fait que Mme li. A. 
jeune serait parvenue à se faire rembourser par Al. Cor
nél ius Herz et par ses amis poliliques des sommes consi
dérables mises par AI. D. A. fière dans la société des télé
phones et dans un journal, et considérées connue jier-
dues. 

AI. I ) . . prétend prouver que Cornélius Herz et ses 
anus p ilittques, ayant craint des révélations dont les é lé
ments auraient été puisés dans les papiers de Al. II. A. . 
père, se serait décidé â opérer entre les mains de Mme f>. 
A . . . jeune, la restitution des sommes versées par son 
beau père. 

Il parait, en effet, que la correspondance de M. U. A, 
père, mise sous scellés au moment de sa mort, contient 
des pièces e»tri'maintint compromettantes pour Cornélius 
Herz et ses amis . 

Ajoutons que.dans le public, M assure qu'il existerait 
une corrélation élroite entre la décoration de U. A. père, 
et la souscription par lui d'un certain nombre d actions 
d'un journal radical de Paris. 

à n e p r o d u i r e q u e l e s m a r c h a n d i s e s c o m m a n d é e s 
f e r m e s . 

L e s o r d r e s d ' e x p o r t a t i o n s o n t t o u j o u r s i n s i g n i 
f iant s ; l a c a u s e e n r é s i d e p o u r p l u s i e u r s p a y s d a n * 
l e c o u r s d u c h a n g e , d a n s d ' a u t r e s l a s i t u a t i o n p o l i 
t i q u e a p a r a l y s e l e s a f f a i r e s e t , e n o u t r e , l ' é p i d é 
m i e q u i a r é g n é d a n s q u e l q u e s Ti l les e u r o p é e n n e * , 
a o b l i g é c e r t a i n * p o r t s d ' o u t r e m e r à i m p o s e r d e * 
q u a r a n t a i n e s q u i o n t a r r ê t é l e s i m p o r t a t i o n s . 

N o t r e p l a c e c o n t i n u e à m a r c h e r d a n s l a v o i e d u 
p r o g r è s e t n e r e c u l e d e v a n t a u c u n sacr i f i ce p o u r se 
m a i n t e n i r à l a h a u t e u r d e l a c o n c u r r e n c e ; p e n d a n t 
u n c e r t a i n t e m p s l e s p e i g n é * n o i r s a n g l a i s , bon 
m a r c h é , o n t i n o n d é l e p a y s , m a i s a c t u e l l e m e n t ces 
g e n r e s s e t'ont p a r f a i t e m e n t ic i e t d a n s d ' a u s s i b o n 
n e s c o n d i t i o n s q u e n ' i m p o r t e o u il e n e s t de m ê m e 
des g e n r e s a l l e m a n d s , d o n t l a v o g u e a é t é si c o n s i 
d é r a b l e p e n d a n t u n a n , e t q u i s o n t d é t r ô n é s par 
l e s a r t i c l e s s i m i l a i r e s d e n o s f a b r i c a n t s . 

L a v o g u e d a n s l e p a y s e s t t o u j o u r s a u x a r t i c l e s 
b o n m a r c h é q u i c o n v i e n n e n t n o n s e u l e m e n t m i e u x 
q u e l e s a r t i c l e s fins p o u r l a c o n f e c t i o n , m a i s d o n t 
l a v e n t e e s t b e a u c o u p p l u * f a c i l e d a n s les c a m p a g n e * 
e t d a n s l e s c e n t r e s i n d u s t r i e l s o u l e c h ô m a g e a s o u 
v e n t r é d u i t l e s s a l a i r e s . 

S i l a s i t u a t i o n d e l ' i n d u s t r i e d r a p i è r e n ' e s t p a s 
a u s s i f a v o r a b l e q u e n o u s p o u r r i o n s l e s o u h a i t e r , 
n o u s n ' a v o n s p a s n é a n m o i n s l i e u d ' e n v i s a g e r l ' a v e 
n i r a v e c c r a i n t e , c a r n o t r e c i t é i n d u s t r i e l l e n'a p a s 
d é g é n é r é , e t n o u s p o u v o n s h a r d i m e n t a f f i r m e r q u e 
n o u s s o m m e s r e s t é s à m ê m e d e l u t t e r c o n t r e t o u t e 
c o n c u r r e n c e é t r a n g è r e . 

première instance de la Seine. 

Dernières Nouvel les 
Une lettre de M. Andrieux 

LES FILS ET TISSUS DE LAINE 
à V e r v i e r a 

P K X U W T I.I- ; 4 * T R I M E S T R E 1 8 9 ? 

An.lrii 

dans 

n \ , GOtttrt 
iiiali.iiis u 
let tre , . \ . 

lequel la 

. Audrieux a itc|<oaé sur 
nombreuses peinions d tji 

liant, eu qualité.1..I. igata 
publics en laveur de la 

Parts, là janvii 
Luiiti iitf a i a i t «lin 
tes. adresse a ce jo 
rôle qu i i a lecii . i in 
VOICI le résumé de ce document 

Cu i s su . ,v. Andricuv a dépose sur le bureau du la 
Chambre. . 
Alpes, réel 
des poilvoi 
liamu. 

Lors du dépôt du premier proj t sur l'émission ,|, s va 
leurs à lots, projet signé par A M. Haihaut. Sarrien et 
Sadi i.ariiol, .il. audrieux lui élu eouiMiMUuire c .ne 
lavorable ton* réserves. 

faisan-ut partie de la la m Hue COMIIIIISSIOII. VIAI llarbe, 
Leguay el tiertnaiu Casse, tous é lu* connue e lanl nette
ment nosliies au projet. 

Al. oermaiL i s i s e , élu présidenl de la Commission, an
nonça bruyamment qu'il avail eu a te pousser une teula-

. l ^ ç e t e » |hii*#"irri"";rii>i r 
nnel. Avec f iraTrrd,- AI. Amineuv . , ( . dent n' AI. de 

HJIIIII'. I ili.ii IUOUII 
irruplible pis-si 

eptiblc 

au > 
discr 

des uos t i l i t i s s 
groupe. 

Al. barbe pioposa I ajaii'iienieiil du projet a lr us mois, 
sous prétexte d enquête préalable. 

Al. Audriciiv voia contre cett • aropmtiiiiM dans la 
pensée, dit il. que loul retard dan* la d'cision a mler-
venir. ne punvmi nue nuire aux «trieur* .le litres el la-
voriser la spéculation. Aiais l'aMMirnemeul laissait le 
champ lune a ct:u\ qui se proposaient de iaire chaîner la 

N o u s e m p r u n t o n s a u x r a p p o r t s t r i m e s t r i e l s d e 
l a C h a m b r e d e c o m m e r c e d e V e r v i e r s , l e s r e n s e i 
g n e m e n t s s u i v a n t s : 

fils cardés. — L e t r i m e s t r e s o u s r e v u e c l ô t u r e 
a v e c s u c c è s , u n e a n n é e d 'a f fa i re s q u i . d a n s s o n e n 
s e m b l e , a é t é a s s e z m a u s s a d e p o u r l a b r a n c h e d u 
c a r d é . L a d e m a n d e s e r a n i m a d a n s l a s e c o n d e q u i n 
z a i n e d u m o i s d ' o c t o b r e , a p p o r t a n t u n e b i e n f a i s a n t e 
d i v e r s i o n â l a p r o f o n d e a c c a l m i e q u i r é g n a i t s u r 
n o t r e p l a c e a u c o u r s de l ' é té . 

T o u t d ' a b o r d , Jes a c h e t e u r s c o m p l è t e m e n t d é 
p o u r v u s d e p r o v i s i o n s r e m i r e n t q u e l q u e s o r d r e s 
p r e s s a n t s qui f u r e n t p r o m p t e m e n t e x é c u t é s . D ' a u 
t r e s s u i v i r e n t , r a m e n a n t a v e c e u x la c o n f i a n c e , e t , 
J!V.e"'/)'• U " i f f y p " r f ) f f « n r i T ™*d"it« ^ s n - l a fllnture-
Sub i s sa i t ai 

ipah 
Ué. 

, lice île n 

uboutll au 

Le nouverui meiit retira le projet, et 
Barlie durant attendre j i i squeu Jtsj , i e \ 
intrigue*. 

A celte époque. Al. Ah.lrieuv ne fui pas c 
el ne prit ain.une pari a la discussion, qui 
vole du projet. 

{ .ancien pre le tde police déclare avoir vote avec la 
luaj on le >ai I eiisciuiiie, aprè* * Ire alislimu dans le 
v o l e . l u punagua la discussion ib-s articles, nais il cous-
taie ijue MM. Iiaihe, i.eguav et lier mai u Cassé, si féruce-
.11' in l l ' s l l l . s III 18»l, aval , lll V..te avec l'Use, :,l,|e If 
projet ds lss,s ,|ii,- M.Leguav défendit même à la tribune 
dan- des l ernus dithyrambique*. 

M. Audrieux ajoute que ce» contradictions expliquent 
I emploi du i nuque de iwO.UUU traiics. louche par AI. 
Marne, el qui, en raison de son importance t'adressait 
evi.ieiiiiiiein ,. i n syndical. 

AI. Ahdricuv. termine ainsi : « Il est un autre projet de 
loi ./in mérite > ..ire attention, el que vous a i t » u -i igé 
jusqu'ici. C'est e projet d.'p .>,- par l'honorable Al. l'ev-
Irai. ministre des nuances, au Muni du cabine! préside 
par votre ami Hoquet , pour proroger les eenaanue* ue 
la Compagnie de l'anama. 

» Vous clierciierez eu ,atn mon nom parmi ceux des 
députes qui oui vote pour ce projet, dans la s :auce du 13 
décembre 188B.AIais,votis v trouverez ceux de Mil. H.oiiaul. 
liariie. Hourgeois. de la Alarue. l iurdeau. ( . l ianes r'luquet, 
Cobron. uouiut, Sigismui. l . Lacroix ,Légua) ,Henri Alaret, 
Houvier, >ans L.rov. l i ieveiiet el pour linir. celui de vo
tre vieux petit e.npioye Vves Ci'yot.» Ces rajiprocueuieiits 
se passent de commentaires . 

M. Carnot. — Deux démentis 
Paris, la j a i i . i a-. — Lue g .1, i j , . . „ . dénient ; | 

q u e M. i .arn. i i a i . j a m a i s l a i ! a M. l u v i n s ni a Al. VVilsoi 
uu re.iit.our.siMi.'iii illégal ne .Irons. , enregnitreuieut : -i 
que Al. Coiislan.s ail communiqué des jueces quelconque: 
au Présidenl de la il qiublique. 

Paris, la j a n . i i ' . - t.,- ifeafeM de demain visant h 
démenti du |. résident de la lt .puhlu|ii , ' dira : 

lenli côtoie donc plutôt qu'il ne résout la 
qui-sli ' i ii ." 

Dans la 1. brr Parole, M. Driimuut s'exprime ainsi ; 
« Les ad versa in s de Al. Caillot peuvent prétendre à 
ie apparence de logique, il esl plus directement ivs-
iisiiiue que un l'était AI. Urev j lors des scandales 

e p u i s l o n g t e m p s , l ' a r r i v é e d ' o r d r e s p l u s 
i m p o r t a n t s , v i n t c h a n g e r l a p h y s i o n o m i e d e n o t r e 
m a r c h é . D a n s t o u s n o s é t a b l i s s e m e n t s , l a p r o d u c 
t i o n r e p r i t sa g r a n d e a l l u r e d ' a u t r e f o i s , e t l e s f a 
ç o n n i e r s e u x - m ê m e s s e v i r e n t for t a c t i v é s . 

N o s filateurs m i r e n t à prof i t c e s h e u r e u s e s d i s 
p o s i t i o n s p o u r r e l e v e r l e u r s c o t a t i o n s d ' e n v i r o n 
5 0 [ ) . L e s e n c h è r e s d e L o n d r e s , q u e l q u e s j o u r s 
p l u s t a r d , v i n r e n t c o n s a c r e r , p a r l ' a n n o n c e d ' u n e 
h a u s s e d e 7 à 8 Oj'i, l e m o u v e m e n t s é r i e u x q u i 
s ' é ta i t p r o d u i t d a n s l ' ar t i c l e l a i n e . L e s l o r s , l e s 
o f fres a f f l u è r e n t e t d e t rès n o m b r e u x o r d r e s f u r e n t 
p a s s é s à l a s u i t e q u i a s s u r e n t d u t r a v a i l p o u r q u e l 
q u e t e m p s à n o s filatures. 

D a n s l a d e r n i è r e q u i n z a i n e d e D é c e m b r e , l 'on a 
c o n s t a t é p l u s d e c a l m e d a n s l e s t r a n s a c t i o n s , m a i s 
l ' a v a n c e a c q u i s e n e s e m b l e p a s d i s p u t é e d a n s les 
n o u v e l l e s n é g o c i a t i o n s q u e l a p é r i o d e d u n o u v e l l e 
a n f a i t , c o m m e t o u j o u r s , t r a i n e r q u e l q u e p e u e n 
l o n g u e u r . E n s o m m e , l ' a n n é e s e t e r m i n e d a n s d e s 
c o n d i t i o n s f a v o r a b l e s . 

L e s m é l a n g é s d e p u r e l a i n e e t d e l a i n e m i x t e o n t 
é t é a s s e z d e m a n d é s d e l a p a r t d e l ' A l l e m a g n e e t d e 
l 'Kcosse ; c e p e n d a n t , c e t t e d e r n i è r e c o n t r é e a , a u 
c o u r s d e d é c e m b r e , un peu n é g l i g é c e g e n r e — s e l o n 
s o n h a b i t u d e à p a r e i l l e é p o q u e — p o u r p o r t e r l a 
d e t n a n d : s u r l e s é c r u s qui f o r m e n t t o u j o u r s l e g r o s 
d e l a c o n s o m m a t i o n d a n s t o u s l e s p a y s d e s s e r v i s 
p a r n o u s . 

L e s fils b l a n c s d e l a i n e m i x t e s e m b l e n t p e r d r e 
de p lus en p lus de f a v e u r , t a n d i s q u e l e s fils d e 
f a n t a i s i e p o u r l ' a r t i c l e robe c o n t i n u e n t à j o u i r d ' u n e 
b o n n e d e m a n d e n o r m a l e . 

L ' e x a m e n d e s r e l e v é s h e b d o m a d a i r e s v e r s l a 
G r a n d e - B r e t a g n e d é m o n t r e q u e n o s e x p o r t a t i o n s 
d e l ' a n n é e n e s o n t p a s r e s t é e s e n a r r i è r e s u r l e s 
e x e r c i c e s p r é c é d e n t s , l e s v o i c i e n p o i d s n e t s p a r 
k i l o g r . .• 
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Pour le le trimestre . IA3S.9I9 HJ3.9U 1.3*1.166 i 763 357 
Pour Tannée entière.. 5.5*0.864 5.190.311 5.113.8U0 6.Ï75.694 

NOUVELLES DU JOUil 
L / n r r c n t a t i o n d e M. S z e k e l y 

Paris. 15 janvier. — Ce matin a eu lieu l'arrestation de 
M. Seleki, correspondant à P a n s du BudapettU HirUip. 

Cette mesure a ete prise a la suite de la campagne d'in 
sinuatious calomnieuses lancées contre des ambassadeurs 
accrédites par des puissances aunes auprès du gouverne-

elit de la Hépublique ll'ança'se et des asse ï l ions lueu-
ngeres représentant l'attitude d un souverain étranger 
.unie hostile à uu ambassadeur de France. 
Lu arrele d è x p u l s i o u suivra celte arrestation. 
f a n s , l o janvier. — V . U s avons |.u nous procurer les 

l'eus, i^i.eineiiis suivants sur le cori'esi.oiiuani du tixda-
pesllt iltilup dont nous avons annonce I arrestati ..i : 

1. j a environ quinze joui s que H. liaakei) . i iv . i ja i l à 
son journal sa laineuse dep. rue ou o uisail une AL 11 >u 
viel a .a i l ueciare au juge d l l i s l ruc ir .u qu. M. •!•: AI n ' .u -
iiLiui avait loue .e i iucueque de Jdij.iioij iranc.s. jir,j.eu..iit 
uu l'anama. 

CeU. information lit le l o u r d e la presse de la Iriplice 
el lui reproduite notamment par uu organe gailophoue : 
la Gazette Ue (Moune. 

i.u .se singulière, le journal de Ai. Szekely, s'était tou
jours signalé par uue altitude /raiichemem' francophile. 

t , l a a c i e u i du XIX' anjefea rencontre hier soir Al. 
Si• „ ) qui iv s, , éa l la i t pas encore du la uie-ui 'e ijui 
a.i...i u- i',.s c.aii'- lui. U se ai inii'aii u- s lier de ce 
au u ... , lad s..,i grand tuoce* de journaliste . 

- ....s nilll, .m demanda U"tre coulrere, de qui lenez-
voiis c . i ' iiiloiniaiioii t 

i. -, uu français,, 1res haut p.acé qui nie l a fournie; 
je ie J.U..S |.as ie nommer. 

» Lsi ce un député, un sénateur? 
» u n , vous tiieu itrinanriri* trop. Cepeudaul. je puis 

v.'.ts .lie. .|,ie le tiersolluage eu question sembla. i beau-
c..up tenu a ce une cel le mauveue lut tancée . « v .ocz -
» V..U-, me disait il. pas uu journal Irauçai- ne voudrait 
» publier c leliseigiieineiit. A vous donc d a„n . • 

» Kl j-ai agi. ajouta, eu se rengorgeant. Ai. >zek.-iy. 
Paris, io janvier. — L arrele de I expulsion c •.ucernalit 

M. Sxekeiy. arrête aujonrd lilii.sera exécute demain . 
Deux, auii'.'s journalistes ctratigei's. M. Alt, n*rra»jjHMl 

dani uu i.uri.fiïifiiiii/iiiii el Vl. We.leli. c a r. sjiondaut 
d'un journal al lemand, recevroul égale,u. ,.l siguniCBtkni 
il'mi aircl- u expuls ion et seront invites a vider le l ern-

! . . jan 

.1.1. .1 

. - I l 
i-xpuls 

n •! .ne u.t. ,.iil)liee pi 

s . 
Al. de Mol 
sic. jUMCIII I' I'!' 
c>Miipie,de ne uaiid 

On pare d'an .r 
Premier, durigi 
franc*. 

li u e s l ailaiit 
surloul d. l'iil'li 

r i .. .in.issa.ieui' ue Ile 

Uar sou m 
ir.. .-. me e \ p u i s 

Ue alsacieniie, n'ai 
serait uu u . m i n e 
Jias opte p .ni' la 

un journal et paraissait s'occuper 
lusll ' leili ' . 

M. i ruiner s e s t leciaiii. a la société de* aisaci. us i .r-
insqui a promis de i.uie une deuiarciie en sa laveur. 
M. l ' u n i < i i o i b o i i . ;inil»ii^Hiiilt..ui' à L,Ofidrois 

Ihcielle ueul décide que M. 
" Ce'iistauliuople, reuipla-Waililiugt.n 

l n e r é u n i o u î l e M o r e 
, !•'» janvier. — I tu1 

u I 

à L y o n 
r. vee a laquelle as 

M" 
le . 
•ial 

•eu que 
.s |,lu.siei 
aux .ris 
. pouss. 

un-. 

•i* : .• 
s par 

m personne» environ avait .-ie organisée ce l te 
i la brasserie i'iuck par MM. violes et Cuérm. 

s a pane de l 'ernanmliun du travail, et a 
laque les d. lenteurs uu capital. 

I e i i i n i i . .pu nu a sueceUe a la tribune, est 
i..silioii ne Lotis les capitalistes, catholiques 

1res discours, la réunion s e s ut . . . 
Vive U I l ance , vive la révolution 

AI. ou Tin auquel répondent cenx 
v i . e Al.ues . pousses BBf les ass is-

Lct» é \ è n e m o n l v s «lu t l u r i x ' 

.Madrid, U janvier. — bvs av i s de Alalaga disenl que 
I escadre anglaise se trouve actuelleineiil dans la lian de 
Gibraltar, pies d Algesiras et doit y séjourner pour le cas 
ou sa présence dev tendrait nécessaire a langer . 

Uu croit que les garnisons des places l o u e s espagnoles 
de la cote d Alrique seront renlorcees. 

L a l a l c l a a t i o n dea h ô p i t a u x à P a r l a 
l'ar's. 15 janvier. - Le parti ouvrier socialiste révolu

tionnaire avait organisé, hier so ir .au lac Saint t a r ' e a u 
une réunion daus laquelle MAI. Georges Berry. Heppeu-
heiiuer, Keties et (Jueuliu-Mauouard. conseil lers uiuuici-
paux, devaient traiter.contradictoirenieut, la quest ion de 
la laicisalieu des hôpitaux. 

Cette réunion avait pour but de répoudre à u u mani
feste s igné de trois ouvriers et demandant ia réintégra
tion des seeurs daus les hôpitaux. 

i l . Georges Berry a exprime ie désir de voir consulter 
directement le peuple sur la quesl iou el a conclu à uu 
re/erendum qui. dil-ii , ue peut être que favorable aux 
su-ursde chante . 

Ai. l ieipeeuheiii ier parle dans un sens coutraire. 
M. yueiitin-Uauchard s'était fait excuser et avait délè

gue, pourafl irmer ses théories, i l . Kscudier, avocat que 
i assistance a écoule avec uu canne relalif. 

Lu assistant ayaut déuoiice les faits scandaleux dont il 
aurait été témoin a i Hôpital ï e i i o n , les consei l lers pré
seuls ont reçu, de rassemblée , ia mission de se l ivrer a 
uue euquele . 

Apres plusieurs mots du président, i l . Kéties, un ordre 
du jour demandant ia faicisaliou complète des bdpitaux 
a été voté. r 

L e s é v é e b é e n o n c o n c o r d a t a i r e s 

Paris, 13 janvier. — La Petite Hepubii^ue 

peu pour ri" rien retenir ou en pouvoir profiter. 
» Je.suis .-nli • dans ces détail* qui pourront paraître 

hiinime-, mais qui font toucher du doigt, me semble-t- i l . 
rimposstiHiu. u.tus laquelle, consciemment ou non, l'on 
m e t l l g l i s e , d enseigner a u x enfants le catéchisme, m un 
en dehois de i eeole. 

» Et c il na raison à ajouter i toutes les autres, d 
l e (aire rentrer dans l'école. 

M . J u s t i n Kul ïe le t s e Jeve . 
— Vive C u i i n e . ' c r i e - t - o n . 
— La p a r o l e à Hail leul ! 

M. Ruffelet r emerc ie M. le chanoine 
Margerin 

M a i s M. RuITelet p r e n d la p a r o l e : 
àl 'écol . .jui nappartiei iueul pas ï"i "Églisei"ii I « S il m . t ut i i irmis. dit il, d emprunter le langage de 
faut don qu n v ait un enseignement QUI puisse couve I notre jraud pa,w Léon Xl l l , volontiers je dirais à Al. le 
w r à ton , et qui demeure en dehors d e toute quesUon I chanoine Aiaig riu 

t o n uue dernière fois, il peut y avoir I 
' ' qui n'appartiennent pas a i'Kglise fl [ 

raUgieu- Vuo toit j iagui l ique discours nous a fait v ivement l a donner sa démission i bref délai 

LES SCANDALES DU PANAMA 
Cornélius Herz 

Paris. 15 janvier. — Dans l'entretien que M. Bibot a en 
hier avec le général Février, grand chancelier de la Lé
gion d honneur, le président du Conseil a demandé que 
le COIISBII uV l'ordre se prononce dans le plus bref délai 
possible sur le cas de Cornélius llerz. 

Une nouvelle arrestat ion 
L'Eclw de Parii dit que M. Clément aurait reçu une 

mission très importante qu'il doit accomplir, ce matin 
même. 

Il serait question de l'arrestation imminente d'un ban
quier dont ou a beaucoup parler ces jours-ci. 

Nouveaux compromis 
Hier, Haihaut a fait, au mn'jislrat,instructeur d'impor

tantes révélations qui compromettraient gravement un 
député fort connu. 

Ce» révélation* de J ex-minis lre des travaux publ ics 
pourraient bien aussi amener sur la sel lette p lus ieurs 
autres personnages qui pensaient poir oir jouir de l'un 
punité. 

On dit cependant gue de grands efforts sont faits sur 
les maeis lrals pour étouffer '•<•< nouveaux scandales, qui 
seraient encore plus gros que les précédents. 

i,'Jntrtinsiiicant annonce qu'un déimté de grande mar 
que. uni fut longtemps le chef el le leader d'un groupe 
important de la Chambre, serait décidé à ne pas se re
présenter aux prochaines élections légis lat ives , et m ê m e 

» Le lorl du président Crrnot a été de ne pas couipreii-
'••e le- devoirs que lui créaieiil ses liai tes louclioiis.i l au

rait ou il aurait pu ne pas s'entourer ue cel le fripouille 
de politiciens de ministres comme Houvier, ï b e v e n e t , 
Coiistaus, etc. 

Egalement dans la Libre Parole de deiuaiu Al. l'apillaiid 
présente comme point d'hisioire le récil ui iaut que le 
rapport Itousseaua bien e lé lu enenl ie i et non par extraits 
au Conseil des ministre* auquel M. Saii-Carnot assistait 
eu qualité de ministre des nuances. 

Une visite de M. Ribot à l 'ambassadeur 
d'Italie 

Paris. I&jttvi l r. - il. aUbut a l'ail une visite à Al.Hess-
inaiiii. ambassadeur d'Italie, pour lui exprimer ses re
grets des insinuations injurieuses lancées contre le gêné 
rai Menante*, sou prédéneaaemr. 

Une réunion de porteurs du Panama 
au Tivoli-Vaux-Half 

l'aris. la janvier. — Un groupe de porteurs de titre: 
du l'anama. réuni cel le après-midi, à la salie du Tivoli 
Vaux Hall, a eu,is uu vteu tendant a la constitution d'une 
nouvel le societ • purement commerciale pour i achève-
nieut du canal. Uu canule a été uoiniué. 

La dissolution 
Paris, l a janvier. — Le Soir, organe opportuniste, de-

maU'l" instamment la dissolution comme moyen d'en 
tempe avec la cornu tsstou d'enquête, 

dont l ex i s teuce menace de durer beaucoup trop, four
nissant chaque jour des matériaux pour les tribunaux et 
pour la presse a scandales (sic). 

• La* wugl-lt us membres d s g a u c l n q u i forment U 
majorité de cette Commission, agissent dans un butd'iu-
lei'.-i électoral , oui- se prévaloir dans leurs circonscrip
tion du liievel de pureté que leur donne leur t i lrede 
Coin ,iiii', .. 

I.e so ie conclut que la dissolution s imposera a bref 
délai : 

M. Bourgeois ennuyé 
Paris. M janvier. — Kons* disions Mer que il. Uour-

I . I I i . . . . . . . . - . - . . . . . c»wi.u '*. a in iuuce 
L.e t a b l e a u d u m o u v e m e n t c o m m e r c i a l f o u r n i I u u U l l e question sera posée a i l . i iupuv par un député de 

p a r l e s s t a t i s t i q u e s off ic ie l les e s t t o u t a u s s i r a s s u - ' All!vr: a l ' , s u J' ' 1 * u nomination de i lnr Uubarry a l e -
r a n , .Nous y l i s o n s q u e n o s e x p o r t a t i o n s e n f i t | d ï X î k T X i ï X S r d l L ^ ^ o . l i q U e s t ' -
c a r d e s e t p e i g n e s , v e r s les d i f f é r e n t s p a y s , o n t 
a t t e i n t p o u r l e s o n z e p r e m i e r s m o i s , l e s q u a n t i t é s 
s u i v a n t e s : ( p o i d s b r u t p a r k i l o g r . l U . 3 1 8 . 9 t W e n 
1 S W c o n t r e 9 . 5 Ï 0 . 3 Ï J e n 1 8 9 1 . 

Fil peigné. — P e n d a n t l e d e r n i e r t r i m e s t r e , il 
s ' es t t r a i t é d e s a f f a i r e s a s s e z i m p o r t a n t e s e n fils 
p e i g n é s e t à d e s p r i x l é g è r e m e n t e n h a u s s e . N o s 
f a b r i c a n t s o n t c o m m i s s i o n n é a s s e z l a r g e m e n t e t 
l ' é t r a n g e r a u s s i a p l a c é d e s o r d r e s . 

Tissus. — D e p u i s n o t r e d e r n i e r r a p p o r t t r i m e s 
tr ie l , i l n'y a p a s d ' a m é l i o r a t i o n n o t a b l e à s i g n a l e r 
d a n s l ' é t a t d e s a f fa i re s en t i s s u s s u r n o t r e p l a c e : 
l e s f a b r i q u e s s o n t c e r t a i n e m e n t p l u s o c c u p é e s qu ' i l 
y a t ro i s m o i s , m a i s c e l a t i e n t à c e q u e n o u s s o m 
m e s e n p l e i n e s a i s o n d ' é t é ; l e s o r d r e s p o u r l ' é té 
s o n t v e n u s l e n t e m e n t e t p e u a b o n d a n t s , e t n o u s r e 
m a r q u o n s l a t e n d a n c e d e p lus e n p l u s a c c e n t u é e d e 
l a p a r t d e s a c h e t e u r s de c o m m a n d e r t a r d e t d ' e x i 
g e r u n e l i v r a i s o n r a p i d e ; c e s v s t è m e e s t m a u v a i s 
s o u s t o u s r a p p o r t s , d 'abord l e s d i v e r s e s m a n i p u l a 
t i o n s q u e d o i v e n t s u b i r les m a r c h a n d i s e s d e v a n t s e 
t a i r e r a p i d e m e n t , s o n t f o r c é m e n t m o i n s b i en s o i 
g n é e s , e n s u i t e l e s f a b r i c a n t s r e c e v a n t l e s c o m 
m a n d e s e n p l e i n e s a i s o n , o n t b e a u c o u p p l u s diff i
c i l e p o u r l ' o r g a n i s a t i o n d e l a p r o d u c t i o n e t s o n t 
f o r c é s d e t r a v a i l l e r p e n d a n t q u e l q u e t e m p s u n p l u s 
g r a n d n o m b r e d ' h e u r e s e t d e r é d u i r e p e n d a n t d ' a u 
tres é p o q u e s l a j o u r n é e d e t r a v a i l ; il aérait à s o u 
h a i t e r q u e l e s a c h e t e u r s s e d é c i d e n t à r e m e t t r e l e u r s 
o r d r e s d è s la r é c e p t i o n des c o l l e c t i o n s . 

N o s f a b r i c a n t s a v a i e n t c o m p t é s u r d e s s u p p l é 
m e n t s d ' h i v e r a s s e z i m p o r t a n t s , m a i s c o n t r a i r e 
m e n t a u x p r é c i s i o n s , c e u x - c i o n t é t é t o u t a fa i t 
nu l s , e t les n e g o e i a a i i i s se s o n t c o n t e n t é s d ' é c o u l e r 

c e q u ' i l s p o s s é d a i e n t e n in. i^. istn; cec i n o u s . ion ie 
l 'esp nr p o u r la p r o c i i a i n e s a i s o n d u u o o u r r n i 
d 'af fa ires c o n s é q u e n t . 

L e s s t o c k s s u r p l a c e s o n t e n g é n é r a l p e u i m p o r -

noii concordataires » dout celui de 
Moulius fait partie. 

R é u n i o n t u m u l t u e u s e à L y o n 

Lyon, l à janvier. — La réunion organisée a Lyon et à 
laquelle avait ete invite | e marquis de Mores a d o n n é l ieu 
a des incidents tumultueux. 

Apres la constitution du bureauqni a motivé plusieurs 
scènes île desordre, i l . de «ores a [iris la parole et exull-
que sou sys l eme de crédit pojiulaire 

Les anarchistes n'ont cesse de faire du Utia^e 
La voix des orateurs qui ont succédé àfd. de i lorés a élé 

couverte par des cris et des chants . 
A la sortie, on a crié ; « Vive Mores" » 
Une manifestation a eu lieu devaut Ihdtel ou était 

descendu i l . de Mores. 
La police a, à diversas reprises, dispersé les manifes

tants, yue lques arrestations ont ete opérées. 

L e p r é t e n d u I n c i d e n t 
4 l a c o u r d e F r a n p o i a - J o s e p b 

Nous avons reproduit tuer une dépêche d i Budapesth 
donnée par la Lanterne, e l relatant uu incident d'une 
certaïue gravité, en ce qui concerne les relations entre 
l a r r a n c e e t l'Autriche. 

LVHwers nous apprend que cette dépêche émane du 
Uudupestk-Htriup, feuil le ullra-magvare, rédigée par des 
juifs et connue pour ses nouvel les à sensation et que 
1 incident est absolument faux. 

Comment résoudre lez difficultés ecjnanucrues sctosiles 7 
Ueuxieme série d'observations pratiques 

Kludes sur la situation agricole, industrielle i coin 
merc ia leeu France et les inovens, proposes eu 18Vi, pour 
I améliorer et conjurer la crise. 

PAR PAUL PIKKHARI) 
Agreye de lu Sncicte HoyiUe lie U SliUuUque de Londres 

an vente au bureau du journal. Prix : l u ir«nc.t>56"0 
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